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Sofia


On a douze ans


Elle sur le divan, moi sur le carrelage


La danseuse tourne dans ma boite à musique


Sofia préfère les clips


Girls just want to have fun à la télé


Elle ondule parfaitement


Son frère Mahal sur l’autre divan


Encore inconscient de notre obscénité


Et de nos ennuis existentiels


Sofia se plaint de ses petits seins


Et si sa grand-mère Aaji ouvrait le salon


Sur ces hanches violettes en larges pixels ?


Sofia s’en fiche


Elle change six fois de jupes


Tout à fait libre de contrainte




Siamoises


Sofia idolâtre les voisines


Elle prétend leurs nombrils percés


Pour une fois, elle ne ment pas


Les clips passent dans leur salon


Les ventres s’enroulent avec indolence


Ornés d’anneaux argentés


Illuminant insolemment la pièce de reflets


On dirait deux siamoises


Se tordant complices, espiègles


Une chatte chacune sur l’épaule


Les queues et les bras s’entrelacent


Resserrent dans leurs étreintes


Huit yeux poudrés de noir


Clignent par envoûtement


Les siamoises miaulent


Et sécrètent d’huile, nues


Il fait si chaud dans ce petit salon


Elles jouent à être de grands sphinx


Les attitudes déjà provocatrices


Elles n’ont pourtant qu’un fin duvet dans le dos


Qu’elles arrangent de cheveux parfumés


Sofia les imite à merveille


Moi je n’ai que ma boite à musique


Et la danseuse tourne automatiquement




Cannelle


C’est le mois de juin


La chambre de mamie est embaumée


D'orange à la cannelle


Recette d’hypnose


Mes pieds menus sur le tapis


Je lui tiens un miroir à main


Orné de citrines


Elle est délicieuse sur son quartier de lit


Mais si fragile


Tenue par trois bagues à chaque doigt


Serrée des bras aux hanches


Dans des chaînes d’hyacinthes


Elle fume le narguilé, lui-même serti


Maman la trouve exubérante


C’est pour ça qu’elle m’envoie chez Aaji


Sofia voudrait échanger


Qu’on passe notre temps


Chez ma mamie orangée


Qu’elle adore follement


La pensant plus femme que les autres


Mais pour tout dire


J’aime Aaji


Discrète dans son écrin diaphane


Je la trouve respectable




Chaleur


Sofia méprise sa pauvre Aaji


Elle voudrait être femme


Et Aaji ne nous dit rien à ce sujet


Elle garde ses secrets dans sa précieuse dupatta


Sous laquelle elle nous trimballe au surya


Les jours de chaleur


De quatorze à seize


On se gave de glaces à l'eau


Devant la télé


Le velours du divan est trempé
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